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Préface

Qu’est-ce qui rend une réalisation vraiment réussie, alors 
que les goûts individuels sont très différents ?

L’art de la conception consiste à concilier les exigences 
fonctionnelles et esthétiques dans un cadre spatial et  
financier donné. C’est précisément dans les hôtels, les  
restaurants et les logements de vacances que les attentes 
élevées en matière de fonctionnalité se heurtent à des 
exigences esthétiques tout aussi importantes.

Le Design for all intervient précisément à ce niveau : il 
allie la créativité à une prise en compte approfondie des 
multiples besoins physiologiques et ergonomiques des  
hôtes – dans le but de concevoir des bâtiments, des équi-
pements et des aménagements accessibles et utilisables 
sans obstacles par toutes et à tous. Que ce soit pour un  
repas d’affaires, une fête ou un séjour relaxant, une 
conception sans obstacles vise à optimiser l’expérience  
de chaque personne.

Pour l’aménagement intérieur et la rénovation d’hôtels, 
de restaurants et de logements de vacances, il existe 
d’excellentes solutions n’excluant personne. La directive 
« Design for all » permet aux lecteurs et lectrices intéressés 
de comprendre les mesures d’aménagement qui bénéfi- 
cient particulièrement aux personnes en situation de handi-
cap moteur, sensoriel ou cognitif – et les encourage à  
créer ainsi un aménagement à la fois inclusif et attrayant.

http://Préface
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Directives

Pour les planificatrices et les maîtres d’ouvrage, intégrer des exi-
gences liées à la diversité des situations de vie dans la concep-
tion d’un projet constitue un défi. Les quatre directives axées sur  
la pratique leur apportent un soutien précieux pour mettre en 
œuvre une accessibilité sans obstacles. Elles offrent des recom-
mandations tant pour les constructions neuves que pour les 
transformations et les aménagements intérieurs.

Hôtels

L’accessibilité, 
de la conception à la réalisation

Restaurants 

L’accessibilité, 
de la conception à la réalisation

Logements de vacances 

L’accessibilité, 
de la conception à la réalisation

Design for all

L’accessibilité dans les hôtels,  
restaurants et logements de 
vacances

Référence à la norme SIA 500

Ces directives expliquent les exigences applicables aux différentes parties du 
bâtiment dans des constructions neuves ou à rénover et proposent également des 
solutions pour supprimer les obstacles dans l’existant. Certaines des mesures vont 
au-delà des exigences minimales de la norme, tout en les respectant systématique-
ment, afin d’améliorer la qualité d’utilisation. Pour faciliter la consultation de la 
réglementation juridiquement contraignante, les références aux chiffres de la norme 
figurent à la fin de chaque chapitre.

http://Directives
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Design for all

Le « Design for all » ne se contente pas de respecter les normes 
d’accessibilité. Il décrit une approche de conception visant à 
créer des espaces, des accès, des circulations et des installations 
attrayants, sûrs, accessibles et agréables pour toute la clientèle, 
quel que soit son âge, ses capacités ou de son contexte culturel. 
Si ces principes sont systématiquement intégrés dans la concep-
tion d’hôtels, de restaurants et de villages de vacances, ils per-
mettront à un cercle d’utilisateurs et d’utilisatrices aussi large que 
possible de profiter d’un séjour autonome et sûr.

Accès sans marche

Les marches représentent des obstacles infranchissables pour les personnes en  
fauteuil roulant et figurent parmi les principales causes de chute. Un accès sans 
marche, par exemple par le biais d’ascenseurs, est indispensable pour les per-
sonnes à mobilité réduite. Il facilite également la vie des parents avec des pous-
settes, des clients avec des bagages lourds et du personnel.

Espaces de manœuvre suffisants

Les manœuvres en fauteuil roulant ou avec des aides à la mobilité exigent des 
espaces de manœuvre suffisants, aussi bien sur les chemins d’accès qu’entre  
les meubles dans les chambres ou les restaurants. La largeur minimale effective 
des portes, passages et corridors est déterminée en fonction des dimensions d’un  
fauteuil roulant standard. Les espaces de manœuvre doivent être pensés en trois 
dimensions, par exemple en vérifiant que les tables ou les lavabos permettent 
l’engagement du fauteuil roulant en dessous. Les dimensions requises tiennent 
compte des mouvements typiques, tels que les rotations, retournements ou  
transferts sur un lit ou un siège.

Conception visuelle

Une conception visuelle bien réfléchie garantit l’orientation et la sécurité par une 
interaction harmonieuse entre l’éclairage, les revêtements et les couleurs. Il  
faut coordonner les contrastes visuels, les marquages évidents, une signalisation 
intuitive et un éclairage suffisant et non éblouissant dans un concept global.  
Ces mesures bénéficient particulièrement aux personnes avec des déficiences  
visuelles, auditives ou cognitives. La clientèle avec des troubles de l’élocution  
ou de lecture profitent également d’une conception visuelle claire et structurée.

http://Design for all
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Éléments d’aménagement haptiques

Les aides à l’orientation tactiles jouent un rôle essentiel pour les personnes présen-
tant une déficience visuelle, auditive ou des troubles de la mémoire. Une inscrip-
tion tactile sur les mains courantes, des lignes de guidage tactilo-visuelles ou un 
changement de revêtement de sol offrent des repères clairs, notamment dans les 
installations vastes et complexes. Les inscriptions et pictogrammes en relief sur les 
portes des toilettes et des chambres rendent la signalétique du bâtiment acces-
sible au toucher, tandis que ceux sur les claviers facilitent l’utilisation des ascen-
seurs et des éléments de commande, même en cas de déficience visuelle.

Mesures acoustiques

Une bonne acoustique réduit le stress et améliore la communication, ce qui est 
bénéfique pour les personnes avec un handicap visuel, un problème d’audition, 
une hypersensibilité aux bruits, ainsi que pour les personnes allophones ou ayant 
des difficultés de concentration. Les matériaux absorbants dans les restaurants 
et les lobbys diminuent le niveau sonore et améliorent l’intelligibilité de la parole, 
à l’avantage de toutes et tous.

Aides à l’orientation acoustiques

La conception de l’espace et leur ameublement peuvent aussi créer des repères 
acoustiques soutenant l’orientation. Des éléments tels que des ouvertures dans 
les cloisons, des variations de hauteurs ou des changements de revêtement de sol 
entre différentes zones génèrent des contrastes sonores utiles pour s’orienter.  
Les informations et les signaux acoustiques, tels que l’annonce des étages dans 
un ascenseur, complètent efficacement l’orientation visuelle.

Principe multisensoriel

Les limitations sensorielles compliquent souvent l’orientation ainsi que la recon-
naissance des informations, avertissements ou dangers. Avec l’âge ou en cas de  
maladies comme le diabète, les capacités de vision, d’audition et du toucher  
diminuent. Pour garantir une utilisation intuitive et sans obstacles des hôtels, restau-
rants et logements de vacances, quelles que soient les capacités perceptives des 
clients, les informations doivent être transmises par plusieurs sens. La combinai-
son d’informations et de signaux visuels, haptiques et acoustiques – comme les 
inscriptions tactiles et visuelles sur les portes et les éléments de commande ou les 
indications acoustiques et visuelles dans les ascenseurs – assure à la fois accessi-
bilité sans obstacles et qualité d’utilisation.
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1. Principes ergonomiques 

Les capacités motrices, sensorielles et cognitives  
des personnes sont uniques. Elles interagissent  
lors d’enchaînements de mouvements réflexes et  
d’actions conscientes pour accomplir une tâche  
avec un minimum d’efforts. Il existe différents types  
de handicaps physiques qui ont des répercussions 
diverses sur la mobilité. 

Pour adapter au mieux le design des hôtels, restau-
rants ou logements de vacances à l’ensemble de la 
clientèle, il est essentiel de comprendre le contexte 
et les effets des différents handicaps moteurs, 
sensoriels ou cognitifs. Cette approche permet de 
concevoir un design répondant aux attentes  
d’un vaste éventail d’utilisatrices et d’utilisateurs.

http://1. Principes ergonomiques
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1.1 Déplacement et préhension

Si, lors de la planification, les personnes 
en fauteuil roulant servent de référence 
pour le dimensionnement des surfaces de 
manœuvre et des espaces, les personnes  
ayant des limitations temporaires ou 
liées à l’âge, ainsi que celles utilisant des 
poussettes ou des bagages, en bénéfi-
cieront également.

Les exigences en matière de construction se 
basent sur les types de fauteuils roulants les 
plus courants et sur les divers types de handi-
caps physiques. Elles varient fortement selon la 
taille, le type de handicap et les moyens auxi- 
liaires utilisés. Les parties du corps concernées 
peuvent être les membres inférieurs en cas de 
paraplégie, un côté du corps en cas d’hémiplégie 
et les quatre membres en cas de tétraplégie.

Fauteuil roulant standard selon ISO : 
1,20 m x 0,70 m.

L’utilisation de cannes requiert davantage d’es-
pace sur les côtés. Lorsqu’une personne se sta-
bilise debout avec une canne, son rayon d’action 
est souvent réduit. Cette limitation peut égale-
ment être causée par une hémiplégie ou par des 
difficultés à se pencher. Une largeur de passage 
de 0,60 à 0,70 m est nécessaire avec une canne, 
et de 0,75 à 0,90 m avec deux cannes.

Les déambulateurs sont principalement utilisés 
par les personnes âgées, ainsi que par celles pré-
sentant des troubles de l’équilibre ou des paraly-
sies. La largeur de passage doit être d’au moins 
0,70 m. Faire marche arrière est souvent impos-
sible, et effectuer un demi-tour nécessite des sur-
faces de mouvement comparables à celles pré-
vues les fauteuils roulants.

Préhension et utilisation
L’équilibre, la mobilité des bras et des mains ainsi 
que la motricité fine influencent l’accessibilité et 
l’utilisation des équipements et appareils. Lors-
qu’une personne en fauteuil roulant manipule un 
élément de commande, l’accès s’effectue par la 
gauche, la droite ou de manière frontale, selon ses 
capacités. Les caractéristiques du moyen auxi- 
liaire, comme la position des repose-pieds, déter-
minent la distance d’approche possible. En cas de 
mobilité ou de portée des bras réduites, l’accès se 
fait généralement par le côté (illustration2).

La hauteur de préhension maximale est la hau-
teur qu’une personne en fauteuil roulant peut 
atteindre en appuyant son coude sur l’accoudoir. 
Ainsi, les éléments de commande doivent être 
placés entre 0,80 m (hauteur d’appui) et 1,10 m 
(hauteur limite avec l’avant-bras levé).

	´ Remarque : de nombreuses personnes en fauteuil 
roulant ne peuvent pas lever le bras au-dessus de 
l’épaule. Poser le coude sur l’accoudoir leur permet 
d’utiliser leur main avec plus de précision et moins 
d’efforts.

La distance de préhension est limitée lorsque le 
bras est appuyé. Le fauteuil roulant doit donc 
pouvoir être positionné à côté ou parallèle-
ment à l’élément de commande. Une surface de 
manœuvre d’au moins 0,70 m doit être prévue de 
chaque côté de cet élément, pour permettre un 
accès soit par la gauche ou soit par la droite.

La possibilité d’engager frontalement le fauteuil 
roulant sous un appareil sanitaire ou une ma-
chine est également essentielle, pour réduire la 
distance de préhension. Celle-ci serait sinon trop 
grande pour de nombreuses personnes. A cet ef-
fet, une hauteur de min. 0,70 m, une profondeur 
de min. 0,60 m et une largeur de min. 0,80 m sont 
nécessaires.

Ill. 1 Les plans montrent à gauche les dimensions d’un fauteuil roulant standard et, 
au centre et à droite, les surfaces nécessaires pour tourner à 90° et à 180°.
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Ill. 3 Trois façons d’accéder à la cuvette des toilettes :  
de face, à angle droit ou sur le côté du siège.

Ill. 2 Distance de préhension et possibilité d’engager le fauteuil sous un élément.
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1.2 Transfert

Les exigences spécifiques aux espaces 
accessibles en fauteuil roulant résultent 
des surfaces de manœuvre nécessaires 
pour circuler, utiliser des appareils ou 
dispositifs, ainsi que pour effectuer un 
transfert vers un siège ou un lit.

Le transfert du fauteuil roulant vers une assise 
est l’une des manœuvres les plus exigeantes et 
les plus risquées. Les capacités individuelles va-
riant, différentes techniques sont employées pour 
passer aux toilettes, au siège de douche, au lit ou 
autres. 

Le fauteuil roulant est d’abord placé dans la posi-
tion la plus adaptée pour la personne – de face, à 
angle droit ou sur le côté du siège (illustration 3). 
Des études du Centre suisse et l’EPF de Zurich 
montrent que l’approche se fait le plus souvent 
sur le côté en biais. Quelle que soit la position 
choisie, un espace suffisant est indispensable 
pour permettre la manœuvre.

Pendant le transfert, la personne doit utiliser effi-
cacement sa force pour déplacer ou soulever son 
corps, tout en maintenant son équilibre, même en 
cas de faiblesse musculaire du tronc. Une barre de 
soutien coudée, installée à proximité des toilettes 
ou du siège de douche dans la position indiquée, 
est essentielle. Certaines personnes doivent aussi 
s’appuyer et se tenir pour se stabiliser et se main-
tenir droites. Sur les toilettes, la personne doit en 
plus se déshabiller et se rhabiller.

La surface de manœuvre est suffisamment di-
mensionnée pour permettre une approche 
flexible, de face, à angle droit ou sur le côté du 
siège, afin que la personne puisse choisir la posi-
tion la plus adaptée pour le transfert. Les dimen-
sions sont définies en fonction de l’utilisation de 
chaque pièce.

La barre d’appui coudée sert à se lever et se tenir. 
Certaines personnes, capables de se lever briè-
vement, l’utilisent pour passer du fauteuil roulant 
aux toilettes ou au siège de douche. D’autres s’en 
servent pour se hisser à la force des bras, pivoter, 
puis se stabiliser une fois assise. Elle est égale-
ment utile pour les personnes âgées ou les en-
fants qui peuvent s’y tenir ou s’y appuyer.

La barre d’appui rabattable doit pouvoir être ac-
tionnée facilement d’une seule main. Relevée, elle 
libère l’accès à la cuvette des toilettes ou au siège 
de douche. Abaissée, elle sert de support pendant 
le déshabillage et l’habillage et assure une stabilité  
en position assise.

Un appui dorsal est obligatoire pour garantir un 
appui à 90° et une stabilité optimale lors de l’uti-
lisation des toilettes ou d’un siège de douche. Un 
réservoir de chasse d’eau ou une gaine partielle 
en saillie offre une large surface d’appui pour le 
dos (déshabillage et habillage). A l’inverse, une 
cuvette de WC allongée avec dossier est moins 
adaptée, car elle offre un d’appui moindre.

La profondeur de l’assise est également un critère 
important pour la stabilité. Le siège de douche 
doit avoir une profondeur de min. 0,45 m, les toi-
lettes une saillie de min. 0,65 m pour permettre un 
accès latéral.

La hauteur d’assise de 0,46 m pour la lunette de 
toilette et le siège de douche correspond à celle 
moyenne d’un fauteuil roulant. Le transfert est 
ainsi facilité tout en permettant aux pieds de 
reposer entièrement sur le sol, pour maintenir 
l’équilibre.

La dureté et la hauteur du matelas jouent un rôle 
décisif lors du transfert vers ou depuis le lit. Si le 
matelas s’enfonce sous le cadre de lit, il devient 
difficile de se soulever pour regagner le fauteuil 
roulant. Le bord supérieur du matelas doit se si-
tuer entre min. 0,46 m et max. 0,50 m. 

Des plans symétriques (chambre et local sani-
taire) permettent de répondre aux besoins de 
tous les hôtes. En effet, de nombreuses personnes 
en fauteuil roulant ne peuvent accéder au lit, au 
siège de douche ou aux toilettes que d’un seul 
côté. Dans la salle d’eau, l’accès aux toilettes et 
au siège de douche doit donc être possible de 
manière uniforme, soit par la gauche, soit par la 
droite.

Les exigences détaillées en matière de dimen-
sions, d’aménagement et d’équipement sont dé-
crites dans les directives relatives aux hôtels, res-
taurants et logements de vacances en fonction 
de leurs diverses applications.

http://1.2 Transfert
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1.3 Perception et communication

S’orienter dans l’espace, se déplacer en 
sécurité ou communiquer avec autrui 
devient un véritable défi lorsque les sens 
sont déficients. En l’absence d’informa-
tions appropriées, la compensation par 
d’autres canaux sensoriels est souvent 
partielle et demande un effort considé-
rable. Plus les aménagements tiennent 
compte des perceptions sensorielles, 
plus leur usage devient aisé pour les 
personnes concernées.

Une structure spatiale claire, une organisation et 
succession logique des pièces facilitent l’orien-
tation, quelles que soient les dispositions senso-
rielles et cognitives des personnes. Des éléments 
récurrents et bien identifiables, associés à une  
signalétique répondant au principe multisensoriel 
y contribuent également. Des contrastes visuels, 
une bonne acoustique et un éclairage adapté 
rendent les bâtiments et leur environnement plus 
compréhensibles et plus accessibles. Un parfum 
discrètement utilisé peut également jouer un rôle.

En revanche, les stimuli excessif, lumière vive, 
couleurs criardes ou bruits perturbateurs, sont 
pénibles pour de nombreuses personnes. Les lieux 
de retrait sont essentiels, notamment pour les 
personnes neurodivergentes ou hypersensibles. 
Ils offrent un endroit au calme pour se ressaisir, 
se concentrer sur une conversation, lire ou sim-
plement se reposer. Cette possibilité profite aussi 
aux personnes avec des déficiences visuelles ou 
auditives.

La conception des lieux doit intégrer des 
contrastes de luminosité marqués, des formes 
simples, une bonne mise en lumière des éléments 
importants, tout en évitant les éblouissements et 
les reflets, voir chapitre 2.2 « Contrastes visuels et 
conception des couleurs ». L’objectif est de guider 
l’attention vers l’essentiel.

La communication repose largement sur une 
bonne intelligibilité de la parole. En cas de défi-
cience auditive, les sons peuvent être perçus de 
manière déformée ou fragmentée, ce qui en-
traîne des erreurs d’interprétation. Adaptée, une 
acoustique améliore l’intelligibilité de la parole en 
réduisant les bruits perturbateurs et en orientant 

les signaux vocaux de manière ciblée. Cela dimi-
nue la charge cognitive, un aspect décisif pour 
les personnes malentendantes ou très sensibles 
au bruit.

Les personnes malentendantes ou sourdes 
s’orientent à l’aide de stimuli visuels. Des axes 
visuels dégagés améliorent la vue d’ensemble et 
la compréhension des situations. Ils permettent 
une communication non verbale, via les expres-
sions du visage, les gestes, la lecture labiale ou 
la langue des signes. Dans des lieux d’accueil, 
comme la réception ou le bar, une bonne visibi-
lité du visage grâce à un éclairage adéquat est 
primordiale.

Les informations acoustiques sont particulière-
ment importantes pour les personnes avec une 
déficience visuelle. Les réflexions sonores prove-
nant de pas ou de la canne blanche, fournissent 
des informations précieuses aux personnes avec 
une déficience visuelle sur la taille des pièces, la 
matérialité ou les structures des surfaces.

« Avec la cacophonie am-
biante, mon attention s’est 
éclipsée... Dans le coin salon 
aux dossiers hauts, j’ai  
pu me détendre et mieux  
me concentrer sur mon  
interlocutrice. »
Luca B., 70 ans

http://1.3 Perception et communication
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Ill. 4 La personne fait osciller la canne blanche sur une largeur d’environ 0,70 m.

Les éléments de guidage, tels que les délimita-
tions d’espace ou les changements de revête-
ment de sol différant par leur dureté, taille et 
forme, peuvent être perçues à l’aide de la canne 
blanche. Lorsque les mesures constructives ne 
suffisent pas, des lignes de guidage tactilo- 
visuelles complètent l’orientation. La canne 
blanche, maniée en mouvement pendulaire de-
vant le corps, permet aux personnes malvoyantes 
ou aveugles de détecter les informations dans 
leur environnement immédiat, comme les vibra-
tions, la nature du sol ou les marches. 

Le chien guide d’aveugle s’oriente lui aussi sur 
des éléments construits facilement reconnais-
sables, afin d’exécuter les tâches pour lesquelles 
il a été formé, comme signaler les marches et 
les obstacles ou conduire, sur ordre, vers un es-
calier, une porte ou une place libre. Cependant, 
c’est toujours la personne guidée qui choisit la 
direction à suivre, en s’appuyant sur des repères 
acoustiques, visuels et tactiles, comme le ferait 
une personne utilisant une canne blanche, pour 
se déplacer de manière autonome.

Ainsi conçus, les espaces ne sont pas seulement 
fonctionnels, mais tiennent également compte 
des différentes perceptions, en facilitent une uti-
lisation autonome pour un large éventail de per-
sonnes.

« Grâce à l’annonce vocale 
dans l’ascenseur et aux 
lignes de guidage, j’ai pu  
facilement rejoindre mes 
amis au point de rendez- 
vous dans le lobby. »
Emilie, 20 ans
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2. Aménagement et équipements

Les hôtels, restaurants et logements de vacances 
bien conçus offrent une qualité d’utilisation optimale 
et répondent aux exigences esthétiques les plus  
élevées, quel que soit leur style et leur catégorie. 
L’accessibilité sans obstacles ne s’oppose pas aux 
objectifs conceptuels, mais allie design et fonction-
nalité pour satisfaire le plus grand nombre. 

Un aménagement intérieur soigneusement pensé 
permet d’éviter des obstacles dans les constructions 
neuves et de les supprimer lors de travaux de  
transformation ou de rénovation. Des revêtements 
de sol, du mobilier et des équipements adaptés  
facilitent l’utilisation des espaces pour les personnes 
se déplaçant en fauteuil roulant ou avec un déam- 
bulateur ainsi que pour les personnes avec des  
bagages ou des poussettes. 

Des matériaux sélectionnés avec soin améliorent 
l’acoustique et facilitent la communication, en  
particulier pour les personnes âgées ou allophones. 
Une signalétique claire, complétée par des éléments 
d’avertissement tels que des marquages sur les 
marches et les surfaces vitrées, renforce la sécurité 
et améliore l’orientation pour toutes et tous.

http://2. Aménagement et équipements
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2.1 Éclairage

La lumière met en valeur des détails, 
crée des ambiances et suscite des émo-
tions, tout en remplissant de nombreuses 
fonctions pratiques. Un éclairage de qua-
lité, non éblouissant, est indispensable  
à la sécurité et à l’utilisation des espaces. 
Il améliore l’orientation et permet aux 
personnes avec une déficience auditive 
de reconnaître et d’interpréter les mou-
vements de la bouche.

L’éclairement, l’uniformité et la limitation de 
l’éblouissement doivent être adaptés à chaque 
tâche visuelle. Comme la clientèle comprend aus-
si des personnes avec une déficience visuelle liée 
à un handicap ou à l’âge, des niveaux d’éclaire-
ment plus élevés doivent être appliqués, confor-
mément aux normes en vigueur. La limitation de 
l’éblouissement mérite également une attention 
particulière. Pour la reconnaissance des visages 
et de la signalétique, un éclairement cylindrique 
suffisant est nécessaire.

Choix des luminaires : proportion équilibrée de 
lumière directe et indirecte ; éclairage uniforme 
dans la pièce ; luminaires bien protégés avec de 
grands diffuseurs, en particulier pour les appli- 
ques murales.

Disposition des luminaires : hors du champ de 
vision (éblouissement) ; accents lumineux ciblés 
pour favoriser l’orientation ; en ligne le long des 
couloirs.

	´ Remarque : les ombres portées peuvent provoquer 
de trébuchements.

Répartition de la lumière : plafonds et murs aus-
si clairs que possible ; dans les pièces sombres, 
comme les bars, compenser la faible répartition 
de la lumière par un éclairage direct suffisant.

Zones de transition : planifier une transition fluide 
de l’éclairement dans la zone d’entrée le jour et la 
nuit pour éviter l’éblouissement dû à l’adaptation. 

Limitation de l’éblouissement : selon la méthode 
CIE Unified-Glare-Rating ; réduire les valeurs limi- 
tes UGR selon SN EN 12464-1 d’un degré (–3), de 
préférence de deux degrés (-6), surtout ≤  16.

	´ Remarque : un éclairage indirect n’éblouit générale-
ment pas dans les directions habituelles du regard.

Ill. 5 L’éclairage met en scène les escaliers.

http://2.1 Éclairage
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Ill. 6 Un équilibre réussi entre lumière directe et lumière indirecte.

Éviter l’éblouissement par réflexion : matériaux 
mats au sol, au plafond et sur les murs ; pas de 
comptoirs ou ni miroirs brillants, en particulier 
avec des éclairages par spots.

Éclairement : valeurs de maintenance modifiées 
selon SN EN 12464-1 ; dans les zones extérieures 
selon SN EN 12464-2 ; planification de la lumière 
du jour selon SN EN 17037. Lors de la planifica-
tion de l’installation, l’éclairement prescrit est à 
multiplier par un facteur de maintenance. Un fac-
teur de 1,4 est suffisant pour les pièces avec un 
encrassement moyen. Les luminaires doivent être 
entretenus et nettoyés régulièrement.

Commande de l’éclairage : luminaires à intensité  
variable ou lampes supplémentaires commu-
tables pour augmenter l’éclairement en cas de 
besoin ; pas de minuterie ; détecteurs de présence  
à haute sensibilité et, dans les locaux sanitaires, 
efficaces sur toute la zone comprenant les toi-
lettes, la douche, etc.

Espace ou activité Éclairement [lx]  
Valeurs de maintenance 
minimales

Entrée 500–750 la nuit 1001

Réception, comptoir 500

Lobby,  
zones de séjour

300

Espaces de circulation, 
corridors

150 la nuit 502

Escaliers, 
Ascenseur lobby

2003

300

Buffet, Selfservice  
Bar

500/300
100–200

Salle de conférence
Salle de réception

750
300

Espace sanitaire 300

Chambre 
Éclairage général
Éclairage de lecture

300 
500

1 Transition régulière le jour et la nuit
2 Augmentation dynamique via un détecteur de mouvement 
3 Recommandation selon la SIA 500 : minimum 150 lxNorme SIA 500

4.4 ; annexe D.1 

Normes SN EN 12464-1  
et SN EN 12464-2  
et SN EN 17037
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«From my perspective as an architect, specia-
lising in accessibility and being an advocate of 
accessible tourism for all, I believe that hotel  
design projects, whether in new-build or refur-
bishment of an existing building, demand a  
user-centred approach, taking into account the  
principles of Universal Design and the require-
ments of the widest range of users. 

I strongly believe that the key to achieving an 
accessible hotel or resort is essentially a com
bination of deep knowledge of UD, coupled with  
the firm decision that access for all will be a 
prime objective of the project.»*
Katerina PAPAMICHAIL,  
European Network for Accessible Tourism—ENAT

* « En tant qu’architecte spécialisée dans l’accessibilité et défen-
seuse d’un tourisme accessible pour toutes et tous, je pense que les 
projets de conception hôtelière, qu’il s’agisse d’une construction 
neuve ou d’une rénovation – doivent adopter une approche centrée 
sur l’utilisateur et l’utilisatrice, en tenant compte des principes de  
la conception universelle et des besoins du plus grand nombre. 

Je suis intimement convaincue que la clé pour créer un hôtel ou un 
complexe touristique accessible réside essentiellement dans la com-
binaison d’une connaissance approfondie de la conception univer-
selle et d’une volonté ferme de faire de l’accessibilité pour toutes et 
tous un objectif prioritaire du projet. »
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2.2 Contrastes visuels et couleurs

La liberté de conception concernant le  
choix des matériaux et des couleurs 
pour les sols, les murs et le mobilier est 
large. La mise en valeur des pièces, des 
éléments d’information et des disposi-
tifs de commande par des contrastes 
appropriés peut être harmonieusement 
intégrée à des concepts de design très 
variés. 

Le contraste nécessaire varie selon la taille et de 
la fonction de l’objet. Ainsi, un contraste plus éle-
vé est requis entre le texte et son fond qu’entre 
le sol et le mur. Dans les espaces sanitaires par 
exemple, l’utilisation d’appareils et d’éléments de 
commande contrastant avec les murs permet de 
mieux les repérer.

Ill. 7 Inscription et contrastes.

Perception des contrastes
L’œil humain perçoit les différences de luminosi-
té et, dans la plupart des cas, les couleurs. Les 
stimuli visuels créent une image sur la rétine, in-
terprétée par des processus neurologiques com-
plexes en fonction des expériences antérieures. 
Cela permet la reconnaissance des formes et des 
objets. Avec un handicap visuel, les contrastes 
de luminosité restent les stimuli visuels les plus 
déterminants, car la perception des couleurs est 
souvent réduite. L’intensité du contraste néces-
saire pour identifier un objet avec certitude dé-
pend des conditions d’éclairage et de la taille de 
ses détails. L’une des deux surfaces doit toujours 
être claire (valeur relative de luminosité de la sur-
face la plus claire) pour une reconnaissance fiable 
grâce à la lumière réfléchie, qui doit être suffi-
sante. De nombreux troubles visuels, ainsi que le 
vieillissement naturel de l’œil (opacification du 
cristallin), augmentent les besoins en lumière et 
réduisent la capacité à percevoir les contrastes.

Détermination du contraste
Pour déterminer le contraste de luminosité, les lu-
minances de deux surfaces sont comparées entre 
elles, en utilisant la formule de Michelson (CM). 
La luminance décrit la perception lumineuse de 
chaque surface et peut être mesurée à l’aide d’un 
luminancemètre ou une caméra luminancemètre.

Ill. 8 Exemple de conception contrastée.

Pour planifier les contrastes de luminosité entre 
deux couleurs, les valeurs relatives de luminosi-
té (Y) peuvent remplacer les luminances (L) pour 
les surfaces mates dans la formule de Michelson 
(CM). Les systèmes de couleurs RAL, NCS etc. 
indiquent ces valeurs pour chaque couleur. Elles 
peuvent être déterminées sur des surfaces exis-
tantes ou sur des échantillons de matériaux à 
l’aide d’instruments de reconnaissance des cou-
leurs, ou de manière approximative à l’aide d’une 
carte de gris.

Contraste de Michelson

CM =
Lsc – Lsf

Lsc + Lsf

=
Ysc – Ysf

Ysc + Ysf

CM : Contraste de Michelson
Lsc : luminance de la surface la plus claire
Lsf : luminance de la surface la plus sombre
Ysc : �valeur relative de luminosité de la couleur  

la plus claire
Ysf : �valeur relative de luminosité de la couleur  

la plus foncée

http://2.2 Contrastes visuels et couleurs
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Contraste de luminosité et choix des couleurs
Les couleurs peuvent être vives, en camaïeu ou 
jouer sur différentes nuances de gris. Le contraste 
de luminosité doit cependant toujours être res-
pecté, indépendamment du contraste de cou-
leurs. Une différence de luminosité entre le sol et 
les murs facilite la perception des changements 
de direction dans un corridor. Un cadre de porte 
contrastant avec le mur aide à repérer et à comp-
ter les portes pour trouver la pièce recherchée. 
Les contrastes minimaux requis pour différentes 
tâches visuelles sont indiqués sous forme de rap-
port simple entre les valeurs relatives de luminosi-
té (Y) dans le tableau ci-dessous.

Rapport entre les valeurs relatives de luminosité  
et les luminances 

C
on

tr
as

te
 C

M
(M

ic
he

ls
on

)

R
ap

po
rt

 e
nt

re
 le

s 
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le
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ve
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é 

Y
1
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le
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e 

de
  

lu
m

in
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it
é 

su
rf

ac
e 

la
 p

lu
s 

cl
ai

re

Avertissement
Inscription sur
petit objet 2

CM ≥ 0,6 Ysc ≥ 4 Ysf Y ≥ 60

Orientation 
Guidage

CM ≥ 0,3 Ysc ≥ 2 Ysf Y ≥ 40

1 �Y est la valeur en pourcentage de la réflexion de la 
lumière selon le système de normes de la Commission 
internationale de l’éclairage (CIE). Y = 0 correspond  
à une surface absolument noire, Y = 100 à une surface 
parfaitement blanche.

2 �Pour des tailles de caractères inférieures à 15 mm, un 
contraste CM ≥ 0,7 est requis.

Exemple : un mur est peint en beige clair (Y = 66). 
Il est donc considéré comme une surface claire 
(Y ≥  40). Par rapport au vantail de porte, un 
contraste CM ≥ 0,3 est nécessaire. Pour l’obtenir, 
la valeur relative de luminosité du vantail ne doit 
pas dépasser 33 (66 = 2 x 33). Il est possible de 
choisir n’importe quelle couleur avec Y ≤ 33.

Marquage avec fonction d’avertissement : de 
préférence clair sur fond foncé, par ex. pour le 
marquage de marches sur des revêtements clairs, 
des bandes d’accompagnement foncées peuvent 
être nécessaires ; marquage comme protection 
contre les chocs sur les surfaces vitrées, voir p. 21 ;  
matériaux mats, à réflexion diffuse.

	´ Remarque : l’effet d’avertissement est garanti par la 
visibilité des marquages blancs ou jaunes.

Perturbations de la perception
Les reflets, les réflexions ou l’éblouissement 
peuvent perturber la perception des contrastes 
et nuire à la reconnaissance d’éléments essen-
tiels. Sur des surfaces très brillantes ou réfléchis-
santes, les réflexions gênantes doivent être évi-
tées par une disposition adéquate des luminaires.

Ill. 9 Les motifs très contrastés de la moquette sont  
déstabilisants.

Les motifs très contrastés peuvent également 
perturber la perception et provoquer des vertiges 
chez certaines personnes. Il est donc recomman-
dé de les éviter, en particulier sur les escaliers, 
où ils peuvent gêner la visibilité des marches et 
accroître le risque de chute.

Norme SIA 500
4.3 ; annexe D.2

Directive « Contrastes 
visuels »

« Les contrastes et l’éclai-
rage sont l’alpha et l’oméga. 
Et si je peux aussi m’ap-
puyer sur quelques repères 
tactiles, je sais que je ne me 
perds pas en route. Un vrai 
GPS version sensorielle ! »
Bettina G. H., 50 ans
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2.3 Signalétique

Les hôtels et les logements de vacances, 
mais aussi les restaurants, ne sont  
occupés par la clientèle que pour de 
courtes périodes. Une signalétique 
efficace est donc essentielle dans ces 
environnements, moins familiers que 
la maison ou le bureau. Elle soutient 
l’orientation et permet d’identifier faci­
lement les étages et les pièces.

Informations visuelles
Les inscriptions et pictogrammes doivent se déta-
cher clairement du fond, être de taille appropriée, 
bien lisibles et faciles à comprendre. 

Taille des caractères : hauteur des majuscules 
30 mm par mètre de distance de lecture, taille des 
caractères sur les inscriptions min. 15 mm, dans des 
textes informatifs de plusieurs lignes min. 5 mm.

Polices : sans fioritures ni empattements ; Antique 
Olive, Arial, Frutiger, Helvetica, Lexend ; demi-gras 
ou gras ; pas d’italique ; de préférence avec ma-
juscules et minuscules.

Hauteur de montage : entre 1,00 m et 1,60 m.

	´ Remarque : cette hauteur permet de réduire la dis-
tance de lecture et de palper les caractères en relief.

Fond : surface monochrome, mate ; de préférence 
sans protection ; protection à faible réflexion pos-
sible à une distance du texte de max. 10 mm.

Contraste : pour polices et pictogrammes, CM ≥ 0,6 ;  
valeur relative de luminosité de la surface la plus 
claire Y ≥ 60, aussi avec des couleurs  ; contraste 
de luminosité entre plaque de base et fond pour 
faciliter la lecture des informations CM ≥ 0,3. 

	´ Remarque : si une couleur est utilisée comme aide 
à l’orientation sur un panneau, l’inscription doit être 
soit blanche, soit noire, selon la couleur du fond.

Éclairage : bien éclairer les inscriptions, afin d’en 
faciliter la lecture ; voir p. 15.

Écrans d’affichage électroniques : police et taille 
des caractères identiques à celles des inscrip-
tions statiques, rapport de contraste d’au moins 
5 : 1 ; pour les affichages électroniques de locaux, 
ajouter en complément la désignation du local en 
relief sur le cadre de l’écran.

Code QR : taille min. 20 mm ; en bas à droite du 
panneau d’affichage ; avec un cadre en relief et 
un « QR » en relief et en braille ; fournir des infor-
mations complémentaires d’une deuxième façon.

Informations tactiles
Les inscriptions tactiles transmettent les informa-
tions visuelles sous une autre forme. Les désigna-
tions d’étages, de pièces, notamment des toilettes 
et des chambres, ainsi que les fonctions sur les 
éléments de commande, servent à s’orienter.

Désignations des pièces : uniforme sur le mur 
à côté de la porte (côté poignée) ; numéros de 
chambre aussi possibles sur le vantail de porte.

Orientation tactile : informations faciles à trouver 
(directions vers les chambres, réception, salles de 
conférence, etc.) ; les placer dans les corridors et 
le hall des ascenseurs ainsi que sur les mains cou-
rantes ; indiquer la direction par une flèche ; ap-
poser le numéro d’étage sur les mains courantes 
(escaliers), dans les embrasures de la porte d’as-
censeur et sur son tableau de commande.

Ill. 10 Inscription avec flèche sur la main courante.

Inscription sur la main courante : écriture en re-
lief sur la partie supérieure ; écriture braille côté 
mur au-dessus de l’écriture en relief. 

Hauteur de montage sur les surfaces verticales : 
1,20–1,60 m ; si inférieure à 1,20 m, incliner de pré-
férence la surface (15°).

	´ Remarque : pour la lecture tactile, les bout des doigts 
reposent sur l’inscription sans torsion de la main.

Inscriptions en relief : caractère 13–18  mm de 
hauteur ; profil cunéiforme avec relief de min. 
1 mm ; demi-gras ou gras ; sans empattement ; 
majuscules, sans espacement.

Pictogrammes et numéros de chambre : hauteur 
de caractère 60–150 mm, relief min. 1,5 mm.

Braille : en plus des inscriptions en relief, par ex. 
sur les mains courantes et dans l’ascenseur.

Norme SIA 500
4.1, 4.2 et 6.2

Fiche technique 121

http://2.3 Signalétique
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2.4 Marquages visuels et guidage tactile

Les marquages visuels contribuent à 
prévenir les accidents. Les éléments de 
guidage tactiles facilitent l’orientation 
dans les espaces ouverts et la locali-
sation, entre autres, des éléments de 
commande. 

Marquages visuels
Les obstacles comme les portes en verre, les sur-
faces vitrées dans une zone de circulation ou les 
objets au sol tels que poteaux, câbles électriques, 
etc. doivent être clairement repérables avec un 
handicap visuel. Un marquage visuel renforce la 
sécurité de déplacement dans l’espace. 

Obstacles : les éviter dans les circulations ; signaler 
visuellement ceux qui sont inévitables ; faire res-
sortir le mobilier par un contraste de luminosité 
C(M) ≥ 0,3 ; apposer un marquage bicolore (clair et 
foncé) sur les poteaux dans le tiers supérieur ; ga-
rantir leur détectabilité avec une canne blanche. 

Protection contre les chocs sur surfaces vitrées : 
hauteur des bandes de marquage min. 100 mm ; 
marquage opaque sur 75% de la bande ; taille des 
différents éléments de marquage min. 30 mm ; 
marquage bicolore (claire et foncé), avec les sur-
faces qui se touchent ; contraste entre les deux 
couleurs CM ≥ 0,6.

	´ Remarque : les marquages sur les vitres offrent une 
grande liberté de conception. Le nom de l’établisse-
ment peut y être intégré.

Portes vitrées : deux bandes sur toute la largeur 
avec axes à 1,50 m et à 0,90 m de hauteur ; mise 
en œuvre du marquage, voir point précédent.

Surfaces vitrées perpendiculaires à la marche : 
une bande sur toute la longueur à 0,90 m de hau-
teur ; marquage, voir l’avant-dernier point.

Ill. 11 Exemples de marquage sur verre.

Design for all 1:75 

Design for all Abb. 15

Design for all Abb.10

 10
 10

 10
Éléments de guidage tactiles
Le tracé des accès doit être identifiables pour 
les personnes avec une déficience visuelle grâce 
aux délimitations de l’espace. Sur de grandes 
surfaces ou dans des lobbys spacieux, des revê-
tements présentant différentes textures tactiles 
peuvent être utilisés pour différencier les zones 
de circulation des zones de séjour. L’image du 
«  tapis rouge  » pourrait ainsi servir de guidage 
tactile et visuel. 

Lorsque les éléments de construction ne suffisent 
pas, des marquages tactilo-visuels peuvent être 
ajoutés par ex. pour guider vers la réception, l’as-
censeur ou le lecteur de badge à l’entrée de nuit.

Exécution : bande de 30 mm de large, hauteur du 
relief à l’extérieur 4–5 mm, à l’intérieur 3–4 mm.

Matériaux : à l’extérieur, appliquer un plastique à 
froid à 2 composants sur le sol fini ; à l’intérieur, 
solutions en céramique, en pierre naturelle, en 
plastique, en caoutchouc ou en métal.

Lignes de guidage : deux fois 3 bandes de 30 mm 
avec un espace de 30 mm, zone centrale libre 
270 mm, largeur totale 570 mm.

Zone d’attention, aire de bifurcation et aire termi-
nale : bandes de 30 mm de large avec un espace 
de 30 mm, sur toute la surface.

Ill. 12 Exemple d’un système de lignes de guidage dans 
un lobby.

Design for all 1:250 

Design for all Abb. 11 

 3.50
 2.50

 1.40

Norme SIA 500
4.2.2, 6.2.1 et 6.2.2 ; 
annexe D.2

Norme VSS 40 852
Fiches techniques 114 
und 124

http://2.4 Marquages visuels et guidage tactile
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2.5 Acoustique et installations d’écoute

Une bonne acoustique réduit la réver-
bération et atténue les bruits perturba-
teurs. Elle facilite la compréhension  
de la parole, notamment dans les restau-
rants, pour la communication avec la 
clientèle malentendante ou allophone.  
Il est recommandé de faire appel à un 
ou une spécialiste pour planifier de 
l’acoustique et les installations d’écoute.

Intelligibilité de la parole et temps de  
réverbération

L’intelligibilité de la parole dépend principale-
ment de la vitesse avec laquelle les bruits gênants 
s’atténuent. Cette qualité acoustique est évaluée 
à l’aide du temps de réverbération. 

Communication sur de courtes distances : dans 
les espaces où plusieurs conversations ont lieu si-
multanément sur de courtes distances (réception, 
restaurant ou bar), l’absorption des bruits pertur-
bateurs est primordiale. 

Intelligibilité de la parole sur de plus grandes 
distances : la garantir, par ex. dans les salles 
de réception et de conférence. Selon la taille, 
la géométrie et les surfaces réfléchissantes, 
des résonances indésirables ou des échos flot-
tants peuvent apparaître. Des mesures appro-
priées permettent de contrer ces phénomènes et 
d’orienter la diffusion du son dans la pièce. Un 
bon éclairage et une bonne visibilité de l’orateur 
ou de l’oratrice facilitent aussi l’audition.

Temps de réverbération : se référer à la norme 
SIA 181/1 pour les différentes utilisations. 

Absorption et réflexion du son : utiliser des pan-
neaux absorbants et/ou diffuseurs de manière 
ciblée, au niveau des murs, du plafond, du sol 
et du mobilier, tels que panneaux et enduits 
acoustiques, faux-plafonds et panneaux acous-
tiques suspendus, cloisons acoustiques mobiles, 
meubles rembourrés, rideaux, plantes, coussins.

Échos flottants : à éviter en équipant au moins l’un 
des deux murs opposés et parallèles avec des élé-
ments absorbants ou en structurant ces surfaces.

Résonances : éviter les proportions de pièce avec 
des rapports entiers entre la longueur, la largeur 
et la hauteur ; pour un espace commun, la largeur 
ne doit pas dépasser les 3/4 de la longueur.

Réduction des bruits de fond
Il faut distinguer les bruits internes des immis-
sions sonores provenant de l’extérieur et prendre 
des mesures appropriées au type de bruits pour 
les atténuer ou les éviter.

Ill. 13 Communication grâce à une installation d’écoute.

Immissions sonores externes : limiter les bruits 
aériens, les bruits d’impact ou les bruits solidiens 
avec un mode de construction et des matériaux 
isolants appropriés conformément à la norme 
SIA 181/1.

Immissions dues aux utilisateurs et utilisatrices : 
réduire les bruits perturbateurs à la source, par 
ex. avec des nappes, de la vaisselle adaptée, des 
chaises pouvant être déplacées sans bruit, des 
revêtements de sol appropriés, voir p. 24 ; instal-
ler des panneaux absorbants efficaces pour atté-
nuer les fréquences problématiques.

	´ Remarque : les bruits perturbateurs réduisent l’intelli-
gibilité de la parole, sont désagréables et stressants. 
Une audition intacte permet de les filtrer, capacité 
souvent altérée en cas de déficience auditive, même 
avec un appareillage.

Immissions dues aux appareils : choisir des ap-
pareils techniques adaptés aux exigences acous-
tiques du local (ventilation, installations informa-
tiques, etc.) ; éviter la transmission des vibrations ; 
installer des panneaux absorbants ; isoler les ap-
pareils bruyants (p. ex. machines à café) dans 
des pièces séparées ; éviter d’implanter des lo-
caux techniques à proximité des chambres et des 
pièces de repos.

	´ Remarque : dans les restaurants, il faut privilégier 
des équipements peu bruyants, notamment pour 
la préparation des boissons chaudes, et limiter les 
nuisances sonores provenant de la cuisine.

http://2.5 Acoustique et installations d’écoute
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Mesures spécifiques aux utilisations
Un traitement acoustique ciblé améliore l’usage 
et la qualité des espaces.

Hall d’entrée, lobby : l’utilisation de matériaux 
absorbants tels que plafonds acoustique, textiles, 
rideaux, cloisons et meubles rembourrés contri-
bue à rendre ces espaces plus agréables.

Réception : placer des panneaux absorbants de 
manière ciblée vers le comptoir facilite la com-
munication avec des personnes ayant une défi-
cience auditive ou parlant une langue étrangère.

Salles de réception et de conférence : la création 
d’un sas ou l’installation de cloisons mobiles à l’en- 
trée permet de réduire les immissions extérieures ;  
privilégier des revêtements de sol silencieux.

Restaurants, bars et salles de petit-déjeuner : des 
matériaux absorbants doivent être prévus au pla-
fond et, si le sol est dur, également sur les murs ; 
l’utilisation de cloisons mobiles, de meubles rem-
bourrés, de nappes ainsi que de matériaux ab-
sorbants sous les plateaux de table et les sièges 
permet de réduire la propagation du son.

	´ Remarque : aux nombreuses conversations simul-
tanées s’ajoutent les bruits de vaisselle, de chaises, 
d’appareils, ainsi que parfois la musique d’ambiance 
ou des émissions télévisées.

Ill. 14 Utilisation de coussins, de niches capitonnées 
et de chaises pour améliorer l’acoustique.

Corridors : l’isolation contre les bruits d’impact, 
les revêtements absorbants au plafond et contre 
les murs en cas de sol durs, ainsi que l’ajout d’élé-
ments décoratifs (tableaux, plantes, etc.) contri-
buent à l’insonorisation.

	´ Remarque : dans les hôtels, cela permet de réduire la 
transmission du bruit des couloirs vers les chambres. 

Chambres d’hôtel et logements de vacances  : 
il convient d’empêcher la transmission du bruit 
entre les chambres ou les appartements en ins-
tallant des portes et des fenêtres insonorisées, 
ainsi que des minibars, des systèmes de ventila-
tion et de climatisation silencieux.

Système de sonorisation, installation d’écoute
Un système de sonorisation et une installation 
d’écoute peuvent être nécessaires pour commu-
niquer à grande distance dans les salles de ré-
ception et de conférence. 

Système de sonorisation : une installation de so-
norisation est nécessaire dans les salles de plus 
de 80 m2 ou lorsque l’acoustique ne garantit pas 
une intelligibilité de la parole suffisante.

Installation d’écoute : il faut toujours associer un 
système de sonorisation destiné à la parole à une 
installation d’écoute, si possible sous forme de 
boucle magnétique.

Signalétique : un pictogramme « Installation 
d’écoute » doit être affiché aux entrées de la salle 
avec indication de la zone de réception, si celle-ci 
ne couvre pas l’ensemble de l’espace.

Installation d’écoute infrarouge et par radio  :  
il est nécessaire de mettre à disposition au moins 
10 appareils (boucles de cou) pour la transmission 
par induction et en assurer l’entretien régulier.

Ill. 15 Installation d’écoute avec boucle magnétique.

Norme SIA 500
5.1 à 5.3 et 7.8 ; annexe F

Normes SIA 181/1,
Normes SN EC IEC 60118  
et SN EC IEC 60268-16 
Directive « La construction 
adaptée aux malentendants 
et sourds »

« Parfois, j’aimerais que les 
architectes conçoivent davan-
tage avec leurs oreilles. Un 
restaurant peut être un lieu  
de rencontre ou de solitude...  
tout dépend de l’acoustique. »
Helga V, 41 ans
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2.6 Revêtements de sol

Les revêtements de sol jouent un rôle 
essentiel dans l’atmosphère et le style 
d’un hôtel, d’un restaurant ou d’un 
logement de vacances. Au-delà de la 
conception, de la durabilité et de la  
facilité d’entretien, ils doivent être pra-
ticables à la marche et carrossables.

Pour les personnes malvoyantes, la sécurité de la 
marche et la résistance au glissement sont pri-
mordiales. La canne blanche ne doit de plus pas 
se coincer dans les surfaces. 

Pour les personnes en fauteuil roulant ou avec 
un déambulateur, la résistance au roulement et 
la maniabilité du moyen auxiliaire sont décisifs. 
Pour les personnes à mobilité réduite, minimiser 
les risques de trébuchement, assurer la sécurité 
de la marche et une résistance suffisante au glis-
sement, sont essentiels.

Norme SIA 500
3.2 ; annexes B et D.1.5

Norme SN EN 16165
Documentation tech-
nique 2.027 du bpa

Revêtements de sol 
pour l’extérieur

D
ép

os
e-

m
in

ut
e,

 
pa

rk
in

g

C
he

m
in

s 
 

pr
in

ci
pa

ux

R
am

pe
s

Te
rr

as
se

s,
 

sé
jo

ur

C
he

m
in

s 
de

 p
ar

c,
ai

re
s 

de
 je

ux

Couche bitumineuse ++ ++ ++ ++ ++

Béton, chape ciment ++ ++ + ++ ++

Pavés autobloquants 
sans chanfrein + ++ ++ ++ ++

Dalles en pierre natu-
relle, planes, flam-
mées, bouchardées

–– + + ++ ++

Dalles en pierre  
naturelle ou artificielle, 
poncées

+ ++ – ++ ++

Dalles en pierre  
naturelle, béton lavé, 
texture fine

–– ++ ++ ++ ++

Carrelages + ++ o ++ ++

Pavés en pierre natu-
relle, sciés, flammés – o o + ++

Pavés en pierre natu-
relle, bruts de fendage –– –– –– –– –

Revêtements pierreux 
liés à l’eau –– o – + ++

Gravier non lié –– –– –– –– o

Grilles-gazon –– –– –– –– ––

Claies en bois –– o – + +

Revêtements de sol 
pour l’intérieur

A
cc

ès

Pi
èc

es
 c

om
m

un
es

C
ha

m
br

es

Lo
ca

ux
 s

an
it

ai
re

s,
 

pi
sc

in
es

Béton, chape ciment ++ ++ ++ ++

Pierres naturelles et artifi-
cielles, poncées, polies + ++ ++ o

Revêtements résilients, durs ++ ++ ++ +

Revêtements résilients, 
souples – – o o

Parquet ++ ++ ++ o

Carrelage, joints affleurés ++ ++ ++ +

Revêtements textiles, durs + + + –

Revêtements textiles, 
souples –– –– –– ––

Verre, avec traitement  
antidérapant + ++ ++ –

Métal, avec traitement  
antidérapant ++ ++ ++ o

++   bien adapté         +   adapté         o   avec certaines restrictions         –   peu adapté        ––   inadapté

	´ Remarque : le pavage en pierre naturelle brute n’est 
pas adapté au fauteuil roulant. Il nécessite beaucoup 
de force, complique la conduite et peut provoquer 
des spasmes. En revanche, un pavage traité méca
niquement, à joints serrés et bien affleurés, peut 
convenir dans le cadre de bâtiments historiques.

	´ Remarque : à l’intérieur d’un bâtiment, il faut privi-
légier les revêtements de sol durs, tels que le carre-
lage, les dalles en pierre naturelle ou artificielle, les 
chapes en ciment, le parquet ou les revêtements 
résilients durs. 

	´ Remarque : les tapis sont moins adaptés en raison 
de leur résistance au roulement et du risque de 
dérive latérale liée au sens de tissage. En cas 
d’utilisation, ils doivent être durs, denses et à poils 
courts. Des essais de conduite avec des personnes 
directement concernées permettent d’évaluer  
l’influence du tissage et de la densité sur la mania-
bilité des fauteuils roulants et des déambulateurs.

http://2.6 Revêtements de sol
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2.7 Éléments de commande et automates

Des éléments de commande intuitifs 
et faciles à utiliser, sans nécessiter de 
mode d’emploi, sont essentiels pour 
tous les hôtes. Cela concerne aussi bien 
les manettes et boutons simples que  
les appareils électroniques.

Les dispositifs de saisie électroniques remplacent 
de plus en plus les éléments de commande simples 
ou les services à la clientèle. Il est désormais pos-
sible de commander un repas à un distributeur, 
de s’enregistrer à l’hôtel ou d’ouvrir un logement 
de vacances avec un smartphone ou encore de 
piloter l’éclairage, les stores ou la télévision via 
une tablette. Ces technologies peuvent faciliter la 
vie de certaines personnes en situation de handi-
cap, mais ne doivent pas constituer l’unique op-
tion afin de ne pas en exclure d’autres.

Éléments de commande
Un élément de commande doit être accessible en 
position assise comme debout, utilisable avec une 
force de préhension et une mobilité des mains ré-
duites, et être facilement identifiable, bien éclairé 
et contrasté. Sont concernés : les sonnettes, sys-
tèmes de fermeture, poignées de porte, boutons 
d’ascenseur, interrupteurs (lumière et stores), 
prises électriques, éléments de commande de la 
climatisation, du chauffage, des appareils sani-
taires, du coffre-fort, etc.

Hauteur : 0,80–1,10 m en général ; éléments de 
commande spécifiques pour les personnes en 
fauteuil roulant 0,70–0,80 m, par ex. bouton d’ou-
verture de porte, poignée horizontale (WC).

Agencement : largeur de l’espace libre devant 
l’élément de commande min. 0,70 m de chaque 
côté, d’un seul côté admissible dans l’existant ; 
retrait dans les embrasures de porte, les niches, 
derrière des socles ou des tablettes max. 0,25 m.

Inclinaison : pour l’utilisation en position debout, 
inclinaison de max. 15° par rapport à la verticale.

Bouton-poussoir : en saillie, mouvement net lors 
de l’activation ; contraste visuel CM ≥ 0,3 entre la 
commande et son environnement ou son arrière- 
plan ; touches sensitives non autorisées.

Inscription sur les touches : touches de fonc-
tion (ascenseur, sonnette, appel d’urgence, etc.) 
avec inscription tactile, hauteur du relief 1 mm ; 
CM  ≥  0,6 entre la désignation et l’élément de 
commande.

Interphone : hauteur des microphone et haut-
parleur max. 1,40 m ; touches clairement percep-
tible avec de grandes désignations en relief et 
contrastées ; transmettre les instructions de ma-
nière visuelle et acoustique ; de préférence com-
biné avec une caméra.

Ill. 16 Affichages visuels de la sonnerie,  
des invitations à parler et à entrer.

Automates
Lorsque des équipements automatisés sont pro-
posés – pour le self-check-in, la restauration, 
la distribution de café ou le stationnement – ils 
doivent également être utilisables par des per-
sonnes en situation de handicap. Aujourd’hui, 
le marché propose des automates conçus pour 
répondre aux besoins de toutes et tous, en s’ap-
puyant notamment sur le principe multisensoriel.

Ill. 17 Les écrans tactiles doivent présenter des contrastes 
et tailles de caractères normés. Un accès alternatif à 
l’offre, par ex. via des touches, doit être possible.

Appareil de paiement, lecteur de badges et de 
cartes : appareil de paiement mobile recomman-
dé ; clavier à dix touches avec point tactile sur le 
chiffre « 5 » et guidage vocal pour les personnes 
malvoyantes ; valable également pour le self-
check-in et les automates pour la restauration.

Distributeur d’eau : facile à utiliser ; distribution 
de gobelets et écoulement de l’eau à 0,80–1,10 m.

Design for all 1:75 

Design for all Abb. 15

Design for all Abb.10

 10
 10

 10

Norme SIA 500
3.4.2, 4.3.1, 6.1. à 6.1.4 et 
7.4.4 ; annexes D.1 et D.2

Fiche technique 050

http://2.7 Éléments de commande et automates
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Bibliographie et références

Sur le site d’Architecture sans obstacles – Le centre spécialisé suisse, 
vous trouverez des informations techniques complémentaires sur la 
construction sans obstacles et sur l’interprétation des normes en vigueur. 
Les articles en ligne expliquent les exigences, soulignent leur impor-
tance et fournissent des informations générales du point de vue des 
personnes en situation de handicap.

Publications Architecture sans obstacles
Les publications du Centre suisse peuvent être téléchargées sur le site 
Internet et la plupart peuvent également être commandées en version 
imprimée. Les aides à la planification suivantes sont importantes pour 
les hôtels, restaurants et logements de vacances :

Directives

« Design for all »

« Hôtels »

« Restaurants » (en préparation)

« Logements de vacances » (en préparation)

«� Contrastes visuels – Conception et  
 détermination des contrastes »

« �La construction adaptée aux  
malentendants et sourds »

« Rues – Chemins – Places » 

Fiches techniques

010	« Installations sanitaires »
011	« Salles d’eau avec WC »
020	« Ascenseurs »
021	« Ascenseurs avec commande à  
	 enregistrement de destination »
026	« Escaliers et marches »
031	« Seuils de portes-fenêtres »
035	« Meubler avec des tables »
050	« Éléments de commande et automates »
114	« Système suisse de lignes de guidage »
118	 « Surfaces piétonnes sans obstacles »
121	 « Écritures en relief et Braille »
124 	« Produits de marquage tactilo-visuels »
150 	« �Places de recharge adaptées aux  

fauteuils roulants »

Distribution

Architecture sans obstacles – Le Centre spécialisé suisse 
Zollstrasse 115, 8005 Zurich 
centre@architecturesansobstacles.ch

www.architecturesansobstacles.ch

http://www.architecturesansobstacles.ch
http://Bibliographie et références
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Normes

Les normes et documents techniques cités dans la directive peuvent 
être obtenues auprès des associations de normalisation compétentes.

SIA 500  
« Constructions sans obstacles »

Documentation SIA D 0254  
« Installations de sport sans obstacles –  
Recommandations pour l’application de la  
norme SIA 500 »

SIA 181/1 (en préparation) 
« Acoustique »

SIA 343/1  
« Portes pour personnes »

SIA 358  
« Garde-corps et allèges »

SN 640 075  
« Trafic piétonnier – Espace de circulations sans 
obstacles », norme et annexe normative

VSS 40 852  
« Marquages – marquages tactilo-visuelles pour 
piétons aveugles et malvoyants »

SN EN 81-70+A1  
« Accessibilité aux ascenseurs pour toutes les per-
sonnes y compris les personnes avec handicap »

SN EN 81-76 (en préparation) 
« Ascenseurs pour l’évacuation des personnes  
handicapées en cas d’urgence »

SN EN 54-23  
« Systèmes d’alarme feu et de détection  
d’incendie – Partie 23 : Dispositifs d’alarme feu – 
Alarmes visuelles »

SN EN 16165  
« Détermination de la résistance à la glissance des 
surfaces piétonnières – Méthodes d’évaluation »

SN EN 12464-1  
« Lumière et éclairage – Éclairage des lieux de 
travail – Partie 2 : Lieux de travail extérieurs »

SN EN 12464-2  
« Lumière et éclairage – Éclairage des lieux de 
travail – Partie 2: Lieux de travail extérieurs »

SN 17037  
« L’éclairage naturel des bâtiments »

SN EN 1838  
« Éclairagisme – Éclairage de secours pour les 
bâtiments »

SNR 19900  
« Éclairage de secours – Exigences générales  
pour la planification, la construction, l’exploitation,  
l’entretien (maintenance) et l’élimination »

SN EN IEC 60118-4+A1 
« Électroacoustique – Appareils de correction  
auditive – Partie 4 : systèmes de boucles d’induc-
tion utilisées à des fins de correction auditive –  
Exigences de performances système »

SN EN IEC 60268-16  
« Équipements pour systèmes électroacoustiques 
– Partie 16 : Évaluation objective de l’intelligibilité 
de la parole au moyen de l’indice de transmission 
de la parole »

Publications complémentaires

Guide « Aires de jeux pour tous », Denk an mich

bpa – Documentation technique 2.027 
« Guide pour la planification, l’exécution et  
l’entretien des revêtements de sol antidérapants »

Prescriptions de protection incendie (AEAI) 

Association Suisse des Constructeurs 
de Systèmes de Sécurité (SES)  
« SES – Directive relative aux systèmes d’alarme 
incendie »

Services de consultation

Des spécialistes de la construction sans obstacles 
et des questions d’orientation et de mobilité en 
cas de handicap visuel conseillent et expertisent 
les projets et les plans d’exécution dans tous les 
cantons.

www.architecturesansobstacles.ch 
rubrique « Services de consultation »

http://www.architecturesansobstacles.ch 


Cette publication fait partie d’une directive en quatre 
parties pour les hôtels, restaurants et logements de 
vacances. 

 Design for all 
L’accessibilité dans les hôtels, restaurants et logements de vacances

 Hôtels 
L’accessibilité, de la planification à l’exécution

 Restaurants 
L’accessibilité, de la planification à l’exécution

 Logements de vacances
L’accessibilité, de la planification à l’exécution

Architecture sans obstacles – Le Centre spécialisé suisse

En tant que centre de compétence national, nous nous engageons 
depuis 1981 en faveur d’espaces de vie sans obstacles à travers des 
travaux de fond, des recherches et des publications. Pour ce faire, 
nous intégrons les expériences des personnes concernées. Ensemble, 
nous définissons les champs d‘action actuels, prenons position sur 
les développements en cours et transmettons nos connaissances en 
architecture sans obstacles dans l‘enseignement et la pratique.

www.architecturesansobstacles.ch
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